POST-DOC : Technologies et Traces de l’Homme

Ouvert à l’UTC (Université de Technologie de Compiègne) dans l’équipe EA 2223 COSTECH (Connaissances, Organisation et Systèmes Techniques) - groupe CRED (Cognitive Research and Enactive Design).
Nous recherchons un ou une POST-DOC pour le lancement du programme TTH :
Objectifs du projet

Les dispositifs technologiques les plus contemporains bouleversent les traces et inscriptions au travers desquelles les êtres humains accèdent les uns aux autres. L’acceptabilité sociale de ces dispositifs et, surtout, la préconisation quant à l’innovation en ces domaines, suppose donc une étude approfondie de la problématique théorique sous-jacente. 

Sans rien céder sur la généralité transversale de cette problématique et sur son caractère fondamental, il importe de l’aborder sous un angle d’attaque déterminé. On propose ici une problématique de prime abord énigmatique et dont il s’agira d’établir la pertinence : « visage humain et trace numérique ». Elle sera déclinée selon deux axes.

Axe 1 : Nous accédons toujours aux autres au travers d’une inscription. Et l’on peut considérer que le visage humain que je perçois est déjà comme une trace ou une inscription de l’autre grâce à laquelle j’accède à lui : inscription à bien des égards exemplaire et au statut singulier. C’est pourquoi l’intervention technologiquement instrumentée sur le visage humain (cf. en particulier la greffe de visage) soulève des questions spécifiques aux enjeux éthico-sociaux brûlants.

Axe 2 : tout produit d’une activité humaine qui lui survit peut être considéré comme la trace d’un ou plusieurs êtres humains (des vestiges simplement, l’écriture…), mais nul ne peut aujourd’hui ignorer combien la numérisation et surtout le caractère immédiatement numérique d’une part de plus en plus importante de ces traces en bouleversent les caractéristiques essentielles.
Les enjeux de la première problématique sont au cœur de la seconde et inversement : si le visage peut être considéré comme le témoignage d’une singularité « en personne » alors cet enjeu n’est-il pas au cœur de la question des données numériques sur les personnes (dont celles qu’elles produisent elles-mêmes) ?

Bien que mené à un certain niveau dans une relative autonomie, ces deux recherches se nourriront donc l’une l’autre et se croiseront explicitement. Au bout du compte, le projet se déploiera dans trois ateliers, le troisième articulant explicitement les deux premiers. 

Le travail sur le visage humain – son sens, son statut – sera profondément renouvelé par la prise en compte des dispositifs technologiques aussi bien en tant que médiations heuristiques qu’en tant que possibilités de transformation radicale. L’inscription numérique de nos activités – inscription numérique dont on peut faire l’hypothèse que d’un certain point de vue elle porte à un point de réalisation inaperçue jusqu’ici l’ « essence de la technique » – sera questionnée précisément en son statut de trace à partir de la notion de visage (le visage comme trace humanisante et singularisante). Ne pourra-t-on pas éclairer ainsi, par exemple, la réticence des internautes à voir leurs données conservées et ce sentiment qui émerge ponctuellement de Big Brother généralisé ? Y a-t-il – ou pas​ – dans les données numériques que nous disséminons presque automatiquement, quelque chose comme un visage, c’est-à-dire la trace d’une singularité humaine qui expliquerait une certaine susceptibilité éthique ?

Dans ce cadre le Post-Doc devra :

· Développer (suivant sa spécialité et ses centres d’intérêt) une problématique théorique et/ou scientifique concernant l’un des deux axes présentés, tout en travaillant à leur articulation.
· Coordonner les activités de recherches (dont l’organisation d’événements scientifiques), mais aussi, le cas échéant, de développements et d’analyses d’usage  liées au projet ; ce qui suppose une ouverture sur les champs technologiques concernés et un intérêt pour l’interdisciplinarité (philosophie, épistémologie, sciences de l’information et de la communication, médecine et technologies médicales, technologies numériques,…)
· Participer à  l’administration générale du projet et, si possible, à la mise en œuvre d’un site Web.
Equipe : le projet TTH engage principalement l’équipe COSTECH de l’UTC dans la diversité de ses composantes (pour le projet : 6 EC, 2 doctorants et un  technicien) et l’Institut FAIRE FACE (IFF) (pour le projet : 5 EC et praticiens, Responsable : Bernard Devauchelle). Il propose en outre des collaborations avec d’autres équipes tant à un niveau national qu’à un niveau international.
Lieu : Groupe CRED de l’EA2223 COSTECH, Université de Technologie de Compiègne.
http://www.utc.fr/cred/
Compétences attendues : 
· Doctorat de philosophie (ou de disciplines voisines) en relation avec l’un des deux chantiers théoriques présentés plus haut (enjeux liés au numérique ; vivant humain et technique) ; goût pour l’ouverture interdisciplinaire.

· Aptitude organisationnelle ; goût pour le travail en équipe et la dynamique de recherche.

Rémunération : 2100€ net environ / mois (dans le cadre d’un projet régional de Picardie) pour un an, renouvelable une fois. (à confirmer)
Calendrier : début du Post-Doc prévu en décembre (décalage envisageable). Les candidatures sont à déposer avant le 28 octobre.
Perspectives : 

· Ce contrat Post-Doc d’un an est renouvelable une fois

Candidature :

· Lettre exposant brièvement l’itinéraire de recherche jusqu’ici ainsi que les motifs précis de l’intérêt pour le projet + un CV détaillé. Nous organiserons une audition courant novembre (à confirmer), pour les candidat(e)s retenu(e)s dans un premier temps.
Pour faire acte de candidature et pour plus de renseignements contacter :

· François-David Sebbah (Responsable du projet) 
Professeur

Philosophie Contemporaine

Dpt TSH/EA COSTECH 
UTC 

PRES Sorbonne Université

francois.sebbah@utc.fr

